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DEUX MONASTERES BYZANTINS FONDES ·PAR· DES· TURCS-: 
KOUTLOUMOUSS~OU/KUTULMUŞ ·ET · 

POURACHANI/Tl!RAHA,N 

Les relatives bonnes· conditioi:ı:s faites generalement aux mo~ 
nasteres byzantins par les conquerants tur~s - sont frequeminent 
attestees des l'origip.e· de l'exp_ansion ·ottomane en. Arratolie et" d·an~ 
les Balkans1 • · ' 

L'attitude des sul~ans ottomans €t~it heritee de ı:epoqJie seld
joukide2 et, po ur remonter pluş haut · dans le. temps, du compor
tement Ifleme du Prophete Mahomet a l'egard des institutions mo-

l · J!'ir.mall:S et .privileges açcordes -des -le d,ebut · de la conqu~te par les 
preımier.s sultans et renouveles ponctuellemeiıt par leurs successeuts: par ex. 
le mopastere de Sa:iııt-Je·aır Prodrome a Serres (Margarid Jl,!anastırı), A. Gtilil.lou, 
Les q,rclıives de Sai:nt-Jean prodrome; Pa:rtis 1955, p: 15S-157; Irrene Beldiceanu
S~eill'er, «La prise de Serres et le Fiı'ına;n de 1-37-2 on ·faveur du irionastere de 
Sai:nt-Jean Prodrome, A.cta Historica, Muıı.'ich, IV, 1-965, pp. 15-24; Elıi2Ja,betiı 
Zachariadou, «Early Ottoman Document<s ~f the ·P.rodromos Monastery (Ser
res)», Siidost-Forschungen, ~. 1969, ,P· 1. Des accords fureılt peut-etre 
meme passes en tre saitveraiDs tur·cs et · monasteres des avant la conquete 

· politique : cf. le Fir.man se_lon lequel les couvents du Mont Athos . : . sont de
venus sujets ottomans avant les autres rayas et ant "joui d'exemptions 
et de la protection du suıtan, G. Smyrn-akes La Montagne Sainte -(en grecf, 
Athenes 1903, p. 109, et cela des l'epoque d'Orhan, ibidem, voire d'OsİJ:ian( !) 
selon Ya.zıcıoğ"lu Ali, F. Taeschner-P. w .ittek, Die Vezirfamilie der Gandarly
zade, Der· IsLam, 18, 1929 p. 72, note 1:. Sur les bonn es relations entre les moiiies 
de Saint-Jean de Patmos et les autorites turques, C. Buondelİnonti, Des·crip
tioti des Iıes de l'A.rchipel, ed. E. Legrand, P-aris 1897 p. 223. . . 

2 Nombreux exemples dans O. Turan, «Les Souveraiiıs Seldjoukides et 
leurs sujets non~musulmans>>, iD Studia IsLamica, I, 1953, pp. 65-99: Voii- "le 
temoignaıge de Mathieu d'Edesse : Malikshalı exempta les egUses, 7.es couvents 
et les pretres de toute redevance... O'est lui qui commença d faire refleur.ir 
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nastiques chretiennes3, sans oublier une propension specifiquement 
turque a la tolerance confessionnellei. 

Du rôle de protecteur de monasb~re a cellui de fondateur, il 
y a cependant un pas que l'on voit mal un souverain musulman 
franchir . a l'egard . d'etablissements appartenant a urie . religion 
ditterente de la sieİıne. 

Pourtan, le phenomene, bien que rare, existe et l'on a plusieurs 
cas de couvents accordant le titre de k;f;etor (!ondateur) a des souve
rains ou a des notabilites turques. 

Le terme de ktet~ a un sens juridique, disciplinaire et ho
nor.itique extr~memen~ pr~cis : depuis le rxe siecle surtout, par 

no tre pay3 et qui protegea le3 couvents, Ohrcmique, trad. · Dulaurier, Paris 1858, 
pp. _19-20), cerba:ins passages . du Coran sont. elogleux a l'~gard ' des moines 
de Celal.~d~ Rumi au x:m• s., F. W. Hasluck, Chri..stianity ana Islam urnter 
the Sultan3, Cambridge 1929, n, pp. 372-37'5. 

3 Selon . Razi, Mat4tih a'L-g1ıaib, M. du Calre, 1308 H ., m, pp 31-34, 
(A .. T. lqı.04fY, L:e3 tMologiens byzantin.s .et ı• ıslam, Louva:in-P.ariS 1969, 
pp. 19-20), ~ertains passages du Coran sont ·elogieux a l'~gal'd des moin~ 
chr~tieiis, n:otamment III, 109-111; c!. les ~radlf:!Ö~s d~ pr:incipaux manas
teres du 'Proche-Orient concernant la protectlon accord~e par Mahomet a 
leurs communaut~s. par exemple sous :torme d'.un ahitname a Salnte-Catherine 
d!J Sinai, K. Amantos, Histoire du Monastere du Sinai (en grec), Salonique 
195S, pp. 2e-27-; a Saint-Jlacalre dans le Wadi el-Natrun : Alahennet lui clomta 
de gra'IU!e:! rettte.! ... De tout ceci, ott clressa un bel acte qui tut signe par Ma
homet. Le_, reıtgieu:ı: montrenl l'acte avec beaucoup de solennite, raconte le 
voya.geur. Joos van Ghlstele en 1482-83; Vayage en Egypte, trad Renee 
Bauwens-Preaux, Le caıre 1976, pp. 13~-135; a 'Jlar Gabrlel, au Turabdin, 
oıi ll est questlon d'un ~an d'Omar, M. H. Dolapönü, Deyr-eı-Umur Tarihi, 
Istanbul 1971, p. ·1!3. Sur la situation des monasteres proche-orientaux au 
JLoyen Age; Encyclop~die ·de l'Islam 2• M., cDayn> {D. Sourdel). 

~. L'-atmospMre <1e grande tol~rance de l'Anatol1e turque medievale 'ı5ton

nalt -et choqualt an~me les·autres musulmans Ibn el-Athlr, cHistolre des Atabecs 
de Yosul», In Recuet1 ıles Histarien-s des Croisacte.s. H ·i..storiens orientaux, Pa
ris 1871!, n, 2, p. 291; Abu'l-Fida, in ibid., I, p. 180; Ibn Battuta, Voyages, trad. 
C. Detremety· et B. R. Sanguinettı, Paris 1854; II, p. 305; E.J.W. Gibb, A . his
tory ot ottomatt poet'ry, Lonc1res 1900, I, pp. 234-235. Volr aussi Taharten; 
accus~ aupr~s de Tamerlan d'accorı!er plus de taveurs aux Ohret:iens qu'aux 
1.lusulmans, Clav.ijo,. Emba33Y to Tamerlane, trad. Le Strange, Londres 1928, 
p. 130; sur Taharten, Y. Yücel, Mutahha'l'ten ·ve Erzincan Emirliği, Ankara 
1983; p. 227 sqq. · _,..' 

5 C. Du C~ge, Glossarium acı scriptares mediae et infimae Graecitat·is, 
Lyon 1688, col. 760/761. 

ı 
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l'intermediaire de statuts de fonda.tion (typika ktetorika) codifies 
par lui, le fondateur s'arroge le droit de determiner le statut juridi
que de son monastere et les reglements d'organisation interne que 
sont tenus de respecter les moines6

• Les droits . du fondateur, 
tra.nsmissible a ses heritiers, sont no~breux : une irartie du· revenu 
de la fondation doit etre consacree a l'entretien de. son tombeau·, 
a la cefebration de son anniversaire ~t de celui des' siens, et la coıİı
memora.ison de son nom dans la liturgie ·est un- des· ava.ntages 
spirituels que le fondateur se reserve7 • 

Vappellation de ·ktetor qui, ·a:u. sens strict, · deSigne le fond:a
teur 'd'une institutlop. nouvelle. s'app~ique souvent d~ns . une sigİıi-. 
fication plus large, a un bienfaiteur ·qui a releve un. monastere en 
ruine, rebati l'eglise conventuelle, restaur~ les edifices, legue ~e. 
partie de sa fortune a la communaute ete ... 8• 

Dans cette acception, du ter~e, plusieurs hauts ·persoİl.nages 

ottoma.ns repond~nt a la definition a coı:nm,encer par le Sulta,n Se
lim rer. A son sujet, les so':ll'ces grecques. sont partagees . et meme 
tout a fait contradictoires. Les unes rappo~ent que le .s,ulta.n .eut 
un moment l'idee d'islamiser de.force tous les Chretiens de l'ep:ıpire 
et de confisquer leurs egılses, et que seule l'action concertee du 
Grand Vi:dr P.t du Patria.rche grec le detournerent de son p;rojet9 ; 

d'autres sources, au cont~aire, ne menagent pas leurs eloges a un. 
mona.rque ... homme vaillantJ juge sage et equitable (qui) aima 
beaucoıtp les chretiens et lJEglise du: OhristJ· de son temps furent. 

6 K. Krumbacher, Geschichte der byzwntinisclıen Litteratur, Mu.n:ich 
1897, pp. 314-319. ' 

7 L. Brehier, Le Monde Byzantt?~, IL pp. 545-~52. 
8 Michel Paleologue, apres la reconquete -de Byzance en 1261, eut droit. 

a ce titre en restaurant -plusieurs monaster.es ruines par les Latins, ibW.. p. 571 . . 
Une religieuse de la famille des Cantacuzene est commemoree comme. kt~torissa · 

(fondatrice) par un couvent ·dont elle a -releve l'egllse, D.M. Nicol, The Byzan
tine Famil.y of Kantakouzenos, Washington 1968, · p. 160. Le savant Theodore 
Metochite renovateur du monastere de Chora, se pare du meme titre sur la 
celebre mosaique du narthex de la Kariye Camii, P.A. Underwood, . T1ıe Kariye 
Djami, Londres 1967, I, p. 42; cf. aussi R. Janin, La geographie eccıesia.stique . 

de Z'emptre byzamtm, Paris 1953, I, 3, p. 186. 
9 Historia Patriarchica Oonstantinmıpoleos, Bonn 1~49, .p. 158 sqq; 

S. Runciman, Tlıe G-reat Ohurch in capt-ı'IJity, Cambridge 1968, pp 189-190. · 
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baties beauc<Jı!-p d'eglises chretiennes... il ardonna que taus les 
temples de Dieu fussent embellis,~ et, a côte des anciennes eglises, 
il ~en eleva de nouvelles10

• 

·Non seulement Selim serait venu a l'Athos11 mais il aurait 
coinble de bie~aits les moi:ıasteres de Jerusalem, du Sinai, 
d'Egypteı-2, de Sumela pres de· Trebizo;nde13

• 

J:,.p document .le plus c:eıe}?re concernant les bienfaits du sultan 
a İ'egard d'un monastere est ce~ui conse:rve au couvent athonite 1 

de Xeropotamou14 : a la suite d'~e visian «des Quarante Saints» ~~ 
(.Az~z. ·Kırklar). patrons du dit couv.~nt, pe:Q.dant sa campagne 
d'Egypte, le sultan reconstruisit le monastere qui avait ete detruit ı 

pat un incendie, l.e 4ota d'a,bondants privileges et exemptions et 
-reçut po.ur ce fait le titre de ktetor'5

• 

Le souvenir des bons offices :d'un protecteur peut s'etre con
serve par· -la ·substitution progressive dans la memoire populaire du 
n: om du. protecteur a l'invocation -premiere du monastere : l'efficace 
interceı;ısion d'un -moine nomme. Margarites au pres du sultan, fit 
qu'on designa desorma:is Saint-Jean Prodrome de Serres sous le nom 
de· Margarid Manastırı'6 • Le meme changemet de nam est observe 

. :ı, o Ohronicon brever en app. a l'Histoire .de Ducas, · Bonn 1834, p. 523; 
~- Binon, Les origines legenda.ires et l'Hist~ire de Xeropotamou et de St.Paul 
de l'-!1-thos, Louvain 1942, pp 149-150. · . . 

ll Hamıner, . Histoire de l'Empire · Ottomanı, trad. HeUert, .Paris 1836, IV, 
155. 

12 K . .Amantos, in Helleni'ka, IX (1936), pp. 143-144. 
13 DositMe de J-erusalem, in E. Legrand, Bibliographie herleniq·ue du 

XVIII• s., Paris _:1,918, II, p . 120 122; S. Horuluoğlu, Trabzon ve Qewesini:n Ta
ri1ıi eserleri, Ankara, s.a., p. 57. L'interet .du sultan Selim peur Suııi-eıa, vient 
probablement du fait que sa mere etait une Grecque originaire d'un village 
proche -du menastere, .A. Bryer, «'11he Tourkokratia in the Pontes», -in Neo
Helleni'ka, I, p. 41. 

14 Sources, edi tions :et discussion sur d'authentioite du document .in Binon, 
p. 143 sqq. 

15 Six lmnpes en argent a .la anemdire du· 5Ultan Selim .brülent devant 
l'icône des quarante martyrs dans l'egl-ise conventuelle, ·S. Loch, ·A ·t'!-os, the 
Hoıy .Mountain, Saloıiique 1957, p. 112. Sur le culte isl.am.o-chret!_en' des 40 
mavtyrs (Kırk Şehitler), A.Y. Ocak,. Tiirk Halk inancıarında ve Eaebiyatında 
Evliya Menkp.bele.r-i; Ankara 1984, p. 18. 

16 Guillou, p. 1 55 note 2. 

[ 
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a Salonique en faveur d'un lıaut dignitaire ~us$ap:: le monastere 
des Vlatades fut, apres .la .conquete de la ville, reoçcupe ' par: le_S--
moines grace a l'intervention de Sungur Çavuş Bey. et fut appele 
desormais Çavuş Manastırı17• 

Mais les deux cas les plus spectaculaires du rôle joue par des 
Turcs <ians l'bistoire de fonda_tions monastiques orthodoxes, restent 
ceux d'un tres ancien couvent du Mont Atlıos et d'un monaslere 
situe a côte -de Janina, en Epire. n ne s'agit plus d'une episodiqiıe 
protection ou d'une simple restauration, mais de la creation meme 
de ces deux etablissements,- attribuee a !'initiative de deux TUrcs
et non des maindres puisque le premier appal'tient a la celebre ·fa
mille des Kurtulmuş qui s'illustrerent en Anatolie deş le x:ıe siecle, 
et que le second n'est autre ·que le conquerant de la Thessalie au XV~ 
siecle, Turalıan Beg; les noms de d<?ux· fondateurs se sont perpetues 
jusqu'a nos jours sous les formes de Koutloıımo.ussiou et_ de -:Dou
rachani, et leur souv~nir, q1,1oique vague, est _eı;ıcore recpnİıu18:. __ . __ 

Pour presenter Koutloumoussiou, on ne peut rriieux'.faire que 
de resumer ·brievement les · renseignements Termis _par .P.- Lemerle 
dan~ son edition des Actes qu· Monastere19 : sur un do·cument du 
monastere ru~se de l'Athos, date · d'aout 1169, se -troüve parm~ 
d'autres sigrratlı!es, celle d'un nom.me Isaie, hieromoin~ _et hi
goumene· du monastere de Koutloumoussi. C'est la mention la plus 
ancienne du cou,vent. Si l'on songe que le fonçlateur ,-de la dynastie 
des Kutulmuş mourut en 1063 et ·que, des apre~ Malazgirt, Süiey
man Ibn Kutulmuş et les siens, depuis Nicee, eurent des relations 
de plus en plus frequentes avec les Byzantins, on possede les deux 
termes chronologiques entre lesquels ' ıdut se situer lafondation du 
monast~re. On peut supposer _qu'au debut du· XII• siecle ~ -membre 

17 M. K:iel, «Notes on Some Turkish Monumenıts lin 'İ'hessaloniki», !in BaZ
kan St·udies, ıı; 1970, p. 129/130; G. Stogioglou, Le m01ıa.stere patriarcp,l. des_ 
Vlatades a Saloıı;ique •(-e!J. ıgrec); -SaloniqUe 1971, p. 7.3 scıq. Le monıı.stere e.!!t 
indiferemment designe par l'·un ou l'autre de ses deux noins dans Ies firnnans 
ottomans entr.e 1436 et 1839, I. Vaodravelles, Archives h~tor.·iques de ll!aqedoine 
m, Les arclıives du Monastere des Vlattades (en grec), 8al01ıique 1955. 

18 A nos questions sur le.s fondateurs, il nous _ a ·ete repondans .les deux 
cas par les religieux que le monast~re a ete tonde par un Turc. 

19 P. Lemerle, «Actes -de Kutluımus,» in Archives de z'Athos, II, Paıis 
1946, pp. 1-5. 

-- ----· -
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de la famille des Kutulınuş passa a Byzance, devint chretien et alla 
sans döute finir sa vie au Mont Athos oiı il fonda un couvent qui 
perpetua son nom. Cela est d'autant plus probable que "des cas de 
Seldjoukides refugü~s a Byzance tıt en Macedoiiıe et eventuellement 
devtınus chretiens, sont attestes ulterieurement20

• 

Quoi qu'il en soit, comme le re~arquent P. Lemerle et P.Wittek: 
ce monastere fonde par un Turc~ dont-ü garde le nom~ et un nom si 
fameux, est icn bel exemple de cette interpenetration des mandes 
turc et byzant~n, chretien et musulman qui commence, des le XI• 
siecle, a preparer le glissemint du monde byzant-in tout entier .!Ver s 
la Turcocratie21• 

Si les circonstances et la date de la fondation de Koutloumouss
iou restent peu claires, il n'en est pas de meme de l'evenement qui 
presida a. la creation, au xve siecle, d'un morrastere au bord du lac 
de Janina par Turahan Beg. Une tradition rapportee par P. Ara:ban
tinos, au millieu du XIX• siecle22, raconte que Turahan, apres avoir 
traverse le mas~ du Pinde avec !'avantgarde de son arme~. arriva 
sur la r:ive nord-est du lac de Janina par une nuit d'hiver particuli
erement obscure. Comme le lac etait gele et recouvert de neige, le 
general ~c. pensant etre sur la terre ftırme, le traversa sur toute 
sa largeur ju,squ'a Janina. La, il apprit a quel1langer il venait {l!ec
happer·et att.ribua. son salut a la protection de la Vierge Marie, dont 
une petite chapelle s'elevait a l'endroit meme ciı il s'etait engage 
sur le lac23

• n construisit en signe de reconnaissance un monastere 
qui porte son nom et qui existe toujours. On sait par ailleurs que 

. 20 P. Wittek, «La descendance chretienne <le la dynastie Seldjuk en 
Maceddine,» ·in Echos d!Orient, 33, 1934. pp. 409-412; Elizabeth Za~iadou, 
«Les descendants ' Chretiens de Izzeddin Kaikaus a Verria» (en grec), .1n Make
donika, 6, 1964-65, pp. 62-74. 

21 P. Iıemerle et P. Wittek, «Recherches sur l'h1sto1re et le sta.tut des 
monasteres athonites sous la domination ıturque», in Archives d/Hi:stoire du droit 
01'iental, m, Wetteren 1948, p. 419. On ne sait d'oü le «Guide BleU» Grece, Paris 
1967, p. 750, tire !'information seloı:i laquelle un autre couvent de l'Athos, Ka
rakalla, aurait ete fonde par un Turc. 

22 01vronographie de Z'Epire ('en ıg:rec), · Athen:es 1856, I, P 162 11ote 2. 
23 Cf. la V·ision de Marie attribuee a Sel:im ler dans les envir_ons de Sumela, 

8. la 'suite de quOO. .u accorde '110 fir.man .tres avantageux au mo~re. Do
sithee, op. ctt. 

ı 
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c'P.ı:>t vers 1436 que Turahan, marchant sur 1' Albanie, passa par 
Janinaz... 

Quelle qu'en soit la raison premiere, l'attributi.on a Turahan 
de lafondation du monastere de Janina parait tou~ a fait probable: 
on ne verrait pas autrement la raison de la persistance du nom de 
Dourachani, reste celui du couvent jusqu'aujourd'hui. Le con
querant turc nous est presente plutôt favorablement par 
Sphrantzes, qui le rencontra a Thebes -en 14352

' . n semble avoi.i eu 
vis-a-vis de ses sujets chretiens en Thessalie, un-e attitude tres 
ouverte qui ne contredit par la tradition du monastere de · Ja.İ:ı.ina, 
puisqu'il construisit a peu de distance de Lariss~, a '!'irnavos, 
une importante eglise qui, elle aussi, porte son nom26

• De plus, 
le fait que les liberalites de Turahan ·aient ete destinees, dans notre 
exemple, a la region de Janina, se co;ınprend d'autant. mieux que 
les relations turco-epirotes devaient etre le meilleur possible. n 
faut en effet se souvenir qu'en un temps de conquete souvent 
violente et meurtriere, Janina, avait ~u eviter le pire, contrairement 
a Saloniqe sa voisine, en repondant favorablement aux p:ropositions 
du Sultan Murad II: ce dernier ayant fait parvenir une lettre aux 
notables locaux, leur conseillant de se soumettre pacifiquement a 
lui en echange de conditions avantageuses de reddition, les ha:bitants 
envoyerent aussitôt une delegation qui apporta au souverain les 
clefs de la ville27• 

La decision de rendre la place avait ete prise sur l'initiative 
du metropolite et des officiers. Les conditions faites a Janina nous 
sont connues par un document plusieurs fois edite : le beylerbey 
de Roumelie, Sinan, s'engage par se'rment solennel a ne pas -emme
ner la population en captivite, a ne pas transform-er les eglises en 
mosquees; les cloches pourront continuer a sonner, le metropolite 

24 D.N. Nicol, Tlıe Despotate of Epiros, Cambridge 1984, p. 246; voir aussi 
L . Malamas, .A Guide of Epiros, Athenes 1983, p. 18-19. 

25 G. Sphr.a.ntzes, Ohronique, .Bonn 1838, II, 11, p. 160. 
26 Arabantinos, OhrO?tograplıie, loc. cit.; Encyclopeaie de Z'Islam ı ere 

ed., art. <s:Turakhan Beg,» oiı F. Babinger precise que l'eglise eJCiste toujours. 
27 D'.autres sources d.ise.nt que les negociatlons fur.ent entamees alors que 

le slege de la ville avait deja commence. Sur l'ensemble des sources concernant 
la reddition de Janina, Nicol, op. cit., pp. 201-203. 

-- -·- --·· 
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garde toutes ses prerogatives et les notables toutes leurs propri
etes28. 

Les deux exemples de Turcs fondateurs de monasteres que 
nous avans evoques sont, bien ent:endu, des cas limites, Mais leur 
interet historique Teside dans le fait qu'ils sont rev.elateurs d'une 
attitude· extremement liberale des conquerants ottomans en matiere 
de religion : accordant ou confirmant d·es privileges aux institutions 
religieuses chretiennes, menageant les prop:rietes ecclesiastiques 
susceptibilites doctrinales29, ils surent ainsi s'attirer la sympathie 
de leurs nouveaux sujets cbretiens, orthodoxes en particulier, les
quels etaient en butte depuis longtemps-aux tentatives d'union re
ligieuse que voulaient leur imposer l'Elirope catholique et une partie 
des ·derniers dirigeants byzantins, en echange d'un toujours plus 
hypotlıetique secours militaire. 

Les sultans ottomans apparurent souvent ainsi, selon l'expres
sion de H. İnalcık, ·comme les protecteurs des Orthodoxes, image 
qu'ils ·eurent d'ailleurs soin d'entretenir30

• De cela, les autorites 
religieuses . s'etaient rendu compte depuis longtemps, comme 
l'illustrent trois textes emanant de patriarches que, pour conclure, 
nous. chpisirons volontairement a des epoques differentes, ceci 
aiin de montrer la continuite d'une attitude favorable des pouvoirs 

. ecclesiastiques orthodoxes a l'implatation politique des Ottomans. 

Eıı 1384, le Patriarche Nil ecrit au Pape Urbain y.I : Bien que 
souffrant de la conquete turque par la volonte de Dieu a cause de 
nos peches~ nous jouissons d'une compete liberte~ pouvant rec~oir 

28 Cela se 'Passait en octobre 1430, ibid., loc. cit. L'es conditions reservees a 
Serr~s par les Turcs, une cinquantaine d'annees plus tôt, semblent ~alogues, du 
moins en ce qul concerne les eglises, dont pas une seule ne fut -transformee en· 
mosquee selonla tradition locale, A. Vacalopoulos, History Macedonia, Sa1on1que 
1973, p. 41. 

29 Cf. la politique de Mehmed II envers le Patırıiarcat Ol'tıhO'doxe apr~s la 
prise d'Istanbul, V. Mirmirog'lu, Fatil~ Sultan Mehmed II devrine ait Tarihi Ve
siJ:'alar, Istanbul, 1945, p. 57 sqq. Volr auss-i les points communs aux deux 
rellg:ions populalres : c~te des 40, de Mer:yemanıı:, Hasluck I, 35, 64, II, 5.fi4, :de 
St GeorgesiSarı Saltık, Ocak, p. 107. · ./ 

30 H. Inalcık, The Policy of Mehıned II Toward .the Greek Population of 
Istanbul, in Dumbartım. Oaks Papers, 23-24, 1960-70, p. 236. · 

ı 
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des Zett1·es, en envoyer, ayant toute latitude. pour choisir, ordonner 
et envoyer des eveques ou nows voulons et pour nous occuper- de._ 
toutes Zes affaires ecclesiastiques sans aucun obstacle, jusqu'au 
coeur meme des regions infideıesu. · 

En 1480, le Patriarche Maxime, s'adressant par ·lettre au Doge 
de Venise pour le convaincre de ne pas persecuter les Orthodoxes, . 
lui donne en exemple la tolerance de Mehmed II: Donce le Grand 
et Tres Haut Monarque, etant d'une autre religion, laisse Zes Ohreti
ens et tous les autres libres en ce qui concerne Zeurs opinions et 
leur Foi, et, un peu auparavant, aya.nt appr-is. que, dans la Grande
Vailachie, les Agorenes sont persecwtes pour etre faits orthodoxes, 
ila ecrit et envoye des officiers ·avec Z'ordre que la loi de·Dieu·ne 
s outtre pas de violence, et a empecM de cette façon la persecution9~. 

Et enfin, au XVH• siecle, le Patriarche MacaiTe d' Antioche, a 
propos des Polonais qui persecutent leurs sujets orthodoxes, ecrit 
avec vehemence: Et pourquoi dis-je que ces Polonais sont maudits? 
Parce .qu'ils se sont revezes plus (})bjects qııe Zes idollitres, par Zes 
cruels tr.aitements qu'ils ont infliges au.x Ohretiens, en pensant abo
lir le nom meme d'Orthodoxe. Que Dieu perpetue l'Empire des Turcs 
pour Zes siBcles des siecles! Oar ils perçoivent leurs impôts sans se 
preoccuper de religion, ni de savoir si Zeurs s-ujets sont chretiens 
ou nazareens, jııifs ou samaritains33

• 

31 F. Miklosich et J. Milller, Acta et diplamata graeca, Vienne 1860-
1890, II, pp. 86-87. 

32 Ibid.., V, p. 284. 
33 The Travel.s of Macarius, ed. Laura Ridding, Londres 1936, p. 15 . . 
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